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d4us le petit herbier4 les diverses parties,
de, la fleur: sépales, pétales, étamines;
1ýattre, à côté, la fleur complète avec la
tige, et la silique ouverte;

2 *,Dessiner la corolle4 comme on l'a
fait- au tableau, ainsi qu'une portion de
la. tige avec deux feuilles.;..

3Apporter en classe, le lendemainma,
t-,une plante de la famille -des or uci-

fètes que l'on -aura trouvée dans la Cam-
pagne..

TABLEAU.

f~ ~~1 1Xt~fpq < oute~rde çtes champs.

de la

PliWIes herbacées ;-& feuilles
ailternes ;- fleurs réunies
ec~e * n.. frippes * - ù cal ice. à
quatre N'épales ;-coroilea

fate. quatre p tales,, en croxjJsix étains*quatre graýndes
et de*x petÎtes.-.r fruit étant
une silique ou une silicule.

1. Grofée. violier.ê

Z. Barbarée à feuilles lyrèes.

3. Arabette hérissée.

fdes prés.«
4.Cardaine amère.~velue.

des bois.

amphibie.
fCressona_ es marii.

sauvage.

0. 85OYuZl»e de Thaling.
queuses. offiihal. *

7, Vélar& Fansge-Gîrojàêé. 4

8.* fI)plottrle A feuil li ihues.

9. Chou. navet.

EXERCICES DE -MeNIZIlU EIT DU

LES DEUX FRERMS

Deux frères, 'certain jour, proc rent entre eux,.,
Par-devant notaire, au part.....
D'un terrain maigre, rocailleux,

F;ý éritage
bü*grand- onc>le aussi' in"aj heureu*z

Qýue ses neveux.
L'ainé, pensant.qu'il était inutile

D'arroser de ses sueurs
U ne terre ingrate, stérile,

Alla chercher fortune ailleurs.
Le plus eueaucontraire,

Se mit avec, courag.e à, labourer s terre
Lui consacrant tous ses soins et tout son temp;

Et cette terre si stérile,
Eu .moinýs de trois à quatre ans,
Devenant dans ses mains une terre fertile,
* Le nourrissait ainsi que ses enfants,

Quand son aîné se mourait de misère.

Cela rappelle, à mon esprit
Ce qeqiu<nd'jétat tLîtpetit,

J'en tendais dire à défunt mon grand-père:
* Tant vaut l'homme, taint vaut la terre."

*L 'OISEAU CAPTtIP4

110.Mouard ~ ~'~Oh 1 douce Liberté qu'iiore na ou eùr,
des~4~ip.. Vielié briser les barreaux de mo'n éltrdoite dcge

il. Radis ravenelle, Vin mo1 à.dativté.* Vins yttt uh terfiîý mèàrjoulrs d4e, yaà1ketùtýa2 Colza.
Hu 1. qu'il est, cruel de vivY'e eheiag§

1. Alsson calicnai.Loin des bosquets an.veedoyant feuillage 1...
2. Drave. prinutaniè re. Ahsslamentait a*saueprsn

ix. .3Cochléarla' .offiinal,* En proie, à sçs regre, uýn tout jeu1 e inon
S<Uulîu. ~ a~lleJcultivée. En vain sa maîtreise qui l'aime

t'lie.Aux hieùu'csâdes 'rp'as, s oubliahj' e1b~i2ême
5. ~éesiiie tigeue.. Liii donné', -er 'briaiàt,é plÉi fiàd b1Aêui'tý

6. Tabgret., des.achamp&. NoÎi;Iý ti %e peut calmèr lat doùleûr q-dfl'bpptésé
7, Capiqelle. Baurseýa-p&steuy. . Ni Charnier ses uius

&MIer4ge- ohampôtte. "eQue Me foult tes gâteaux, 4 .barb4rO ixnaresse,?,
"Disait-il en, pleurant, quç me. fait ýqn £mQUçi<

.Pla.4te exotique:- Moutarde noire. "Moi, je ne puis t' aimer I... Il me faut un bo-
Ji o. . . 1 . [cage,1 -ý - .ý

e1., B. L-nu nomsq mýirc1üé,1 d'un atiotrisque (e) !,,ont [cnarairgncam ate lh eii
t~e an~ are connaître aux élè ves.- L'is- àè7 m'Taf ,

fit"uate doihnaite les àutros, afin de pouvoir cat Urrin ai'bur,'e n h.
5le nonm ax îives, le ex-i1s rcincontrent tridjù',

gi4 lét ceu-c "sog Et non le0 plancher bu. deý cette êtroei)é cipel.
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